
L'ËCHO

'd
-d

t

Elle avait dit cela d'un toit C'eiît elle qui a tracé ceti mots Vferme. eii regardant Jean bien Une faiîble rwugeur couvrit les
est flice, franchemnt. j.Jîet4 dle Mlîle Aubert

4Jamais voIus ne f titee d'ex.. El le res tn le re-
ception ? reprit-il avec malice. gard -à terre ; puiis, soudaine-

-,Iemu lis, Mon)sietir.'' menit, mit grati tude, victorieuse
Elle s'était remise -à trier Fe., de sou mouuvemnt d'o:gtil . 1

coqull:mt~'."E10 bien, oui, c'est elle cetteLe jeunie homme répéta e'ii sainte, cet aw-e,,iettL- chère Mmnes8ourinnît: ?..du llivi île. 'Jaînlii oit lie con-,, Ja)iti4 Etpourtatit.di- naîtra les d-lictte8ses le ce coeur,manche, vuîùt, dissiez à la Chê- Pa boté infinie. Eh bien, oui,liaie. elle nl écrit ceci, et cela aussi."-(Ih ! est refusanit, j'attrniiA Mielleliiîe montrait, et) tias,-crairt de peine-r Mine de Bli- des coques4 préparées pour unville. Elle e. si bonne, je envoi à l'Abbaye.
l'aime tont !" e Elle continua, parlant ',ou-Et dans >os) recerît émis, une jous sou.4 l'empire d'une émoti-gratitude po'nlune ten-onpfnd:1

-drebee vrttitt-e l:ti<*ijent deviner, Ofl profonderneJ iéégt.Jean venaiit 'î'.îîîaener le sujet "L'her menier;jlafièéévre- me-donitilzi ne -e l;-i,iient jamais. ve8n mllela fiève desmi lui ni Nl;uielitie. Mlle Aubert brûlait, j'avaîis dais l1tt e
portait à la jeune veuve une douleur.s atroces:. il fallut m'a-
;amitié reconîlaitwaiite. Elle -e liter. Oh ? l'aumône ! le spec-
s8entait cmrie Brteesti- tre re loutable qui s'est toujours
mai-, le travail. Elle approu- dr&édvn oi!Ijti à
-vait lat pauvre fille de conquérir Je voulais bien mourir toute
le pain quotidien, mt.gré la fa- seule ici, le regqrd sur mon cru-tige. alré a. aldie Maecifix,j'y étaiti résignée ; la mort
au moin@, elle ne monîtait pas m'était plus douce que le pain
l'escaliar d'.4utrui, elle ne taisait dii à autrui. Hélai ! elle nie
pa@ vibrer le timbre avec des vou lut pais de iui la utî.. . ..le Mon corps languissait, Inii ilpalpitationé de pare le pauvre, duatMu us eane i
elle ne travertait pas lei anti- uattuors eans i
chawbres souts l'oeil narquois des nisaait Paf. Tout me manquait.
laquaib. tout, jusqu'au boiri et au pain. .

Jeanu venait de prendre en Alors,. Mie de Bliville vint à
main un petit filet de laine moi. Elle me -3i la main, et,roure, àtaeslsnsiesd- ie suppliant comme bi elle me
quel apparaissait le calcaire d'unî demanîdait une 8uprême faveur:
coquillage ; c'était une de ce "&micheliie, nie dit-elle, ma
coques dans lesquelles Mlle Au- pauvre amnie, le rie vous apporte
bert emt ermnait des devises. pu l'aumne, que vous refusie-

Voul ez-vous me permettre riez-v'ous pais mo ril 'ac eerouvrir et ielt-e, riadeinciselle prendrais votre pllAce, là, devantàlicheline ? vos pieuses rienten- la table ; nous causerions douce-,ee me feront du bien. Il faut met, amicalement. Pelidnîît.prier pour moi, vous3 qui êtes cel'np e easd
une -aisite. cri tepefrais des diie ieurzs,j'e-

vriair ds dviss t, aut jouir-Oh ! une sainte ! hélas ! dit, vos comîmanîdes teraient pré-3on, répondit Micheline sans in- te£e.",
:erroinpre eon travai i. Jean écoutait, trèés émnu. Ar-
-Une stoïlue alors ? deintent il considérai t le co luil- i-Peut-être." Ilage et sa devise
Le fiiet venait d'être ouvert; t"Aiuiiez-vous3 les uns les au-

a coque aussi. Dans l'intérieur tres." Mlle Auber-t devina si~n
n poli de porcelaine, un ruban désir :
le parchemin était finement cAhi ! fit-e~lle, prenez cette;1
'oulé. Jean le déplia, et regar- peti te coque. QCoîsei-vez-laîJ
la attentivement la sent--nce nomme une relique. Je vous l'eti
noulée cii uelle gothique avec déjà dit. le filet eet le tra;vail
les agrémnents; d'or à chaque d'une sainte, et la devis!e a étéI
ettre : 'Aimez-vous les uns les é-rite par la muaini d'un t 11ga...
utre," toute la t5ublime doc- Jean, timidement, po;î .-um

rieenfermée dams ces mots. table,, une pièce d'or ; initie Mi- j
dais il examinlait tsurtout le fini chelitie: la iepout-saît avec uin i
e cette admirable &-ritare. Il sourire:
avait déjà vue qnelque part, "Nm:monsieur Jean, tion, jeette écritute. OÙ donc?.... Y' ne veux pu.... Ne me privez LI réfléchit un instant.. ..Sur le pau du plaisir de voius offrir miit
lîssel, Mme de Bliville avait pieuse sentence. D'ailleurs, je
ils doute écrit la pieuse de- ne vends pas au détail ies

ite. Et d'une voix qui auxi- fleurs et mes coquîilles.7'
ubemnent interrogeait . M1. de Kermalec, tout confus, I"C'est elle, a'écri.&-t-il, n'est- baissai t litS ye -x.I

epas, waideutoitelie Mic~heline. hy11 A>u1pr-t 1Al;~i

'Ne croyez pas que je soit, aile Jean, voinez. Je veux vous f'ii-
m~écssitue Lit îiiabère peut- re lea hîonurs du jturdim de

'ille exigtei- pourl moi ? J'ai tout Mille Atiîhe-z. Vouki verrez, eile
ce flii il Ile ftut, putisqut-e je le a dii rés&las splendide, et un
désire rieii" j>îitt-!. . . . un bijou ! Berthe l'a

Avec unt air roval et une -lé- de8imié je ie 8itis combien deî.îtrelîe iiiijetLeue, elle t3'ip- l'ois.. . Vous permettez, mmmade-
iroelîat <lu flbyer. où les deux moiselle M~ichielin ?
ponmmes qui devaient coin po.-ier El il flillut explorer le ver-;ot rlepas avec une tartie de ger, admirer le puiits engirlandé
PiLlil îmucai-boisizsaient trop vio- de chèvrefeuille., et cueillir du
lemlient devant les tisont; ens- réséda.
dormie ilep-.s une heure. et Boit- Mdaintenanst la petite fille, ladainemxxeit réveiîlés par lit chute long des dlléeB à bordure dede l'tit d'eux, buis, marchait gravemene à côté

"Me p--rmetteL. vous, monsieur de son ami. Elle 4tait char.de Kermasdec, de veiller à ýa mante avec ses cheveux nattés
cuisison de ces fruits ? Je votis su- le dos en une seule tresse
demande mille pardons. lourde, nouée d'un large ruban,

Elle jeta un peu de cemîdrea et son teint animé, d'une blan-
siur îetg titons rougis pour étein- cheur transparente que nuan-dre l'ardeur du petit brasier, re- çait, d'un rose délicat, le grandtourna les deux pommes entière- air des grève.. Par la fenêtre
ment rousses d'un côté;, puis. ouverte,, ait soeur Berthe la te.
avec une aisance de grande dis- gardait avec un tenîdre sourire
uite et.une indifférence hautaine et disait à son amie:.
dont rien n aurait pu rendre '-Y songez-vous ? M- serait-ill'expression, elle revint à son possible de aquitter oetu~ enfant ?
travail. La causerie reprit, tou- Leq doigta de Mine Blivilleleur-s sur le thèine préféré, Fujet s'activaient à la besogne du ti-s-i -her ai poète-, qui bien sou- rage, Mll.e Aub~ert la considérait
vent ;'emenaît vers l'humble avecristçse. .demeure. t;Aimai, répondit-elle, voua

Sitôt que le nom de Mime de êtes rétiolue à vouer votre vie
Bliville venait à être prononcé, enîtière à votre bon père, à votre
et Jean n',y manquait pas, elle soeur Aliette ?pnrlait, la pauvre et nobl- lai. -J'y suis ré.solue. Ma déci-
chelitie, prodiguant la louange à sion est irrévocable."
lion amie, lui eoldaat aimîii a Micht.line jeta sur la jeune
dette de gratitule. Jean écou- veuve un regard attristé ; puis§,
tait avec ravisseament. Soudaini avec mii soupir :
il trebsaillit. La pensée eurait- "Ahi! fit-elle. je sais- un coeur
elle une puissance magnétiq.-îe ? que votre déciè-ioii dé 'espère.
Appellerait-elle àdistance F4-> Pauv-e Hlenri Norris, iî vientrait-elle, arriver la vi-ion détii- quelquefois ici ;il ee confie à qa
rée ? vieille parente .. Il ,erait di.

LAi-basq, sur le sentie:, et, gne de vous. ..
main temînt, ouvrant la barrière Mute de Bliville ne la laissa
blanche du verger, apparaissait pan achever.
Mme de Blivîlle. A.iette wou- "'Non, M ichaline, ne nie par.
rait eii avant. La fillette pémné- lez jamais d'une nouvelle uniomn.
tra daîss la patvrechamnbre com- J'estime profondément bl N.r-
me un tourbillon, et, fe jetant ris; mais, je vous l'â~ dit, je
tu wu ae sa vieille amie : veux rester libre, tout à mon

"-Bomjotir, boni imîr mmîdemoi- père, tout 1 - Sour, tout aux
selle Mlichielin,"* puii iaperNevant pauvres du bois Dieu."

r.e 17,rmad, c, elle devint Et couine Mlle A.ubert allait
rouge de p.aisir. répliquer:

"<>11i ! vous ici ! Que je suis "Je vous en conjure, ne cher-
louei woitui.-te." chez pas à ébranier ia ré-iolu-

Tlite rieute, toute candide, tien. Ne mne -lites pas 8urtout
Ille offrait à Jean surn fronît à que ina vie est inutile:- les veii-
nuîî-er. Mîie de Bliville, qui ves ont de grands et de saints
reliait d'emntrer, lui tendit la devoirs à rempiir. Qaî pren-
nais. Elle itituai*. d'amitié ce drait le temps (le p trer We; égli-
cuise poète aux pensées géné- ses ? Qui pourrait disposer ci.-
~euses, au coeur sincère, vers I's msalhieureux du soutmmes

Elle ôt;i seits longs gants de importantes ëi ce n'est la veuve?
3uède> et, tout naturellemenît, Libre, indépendante, stiaitresde
:out simiplemnt, se viit à aider de sa fortune, de Fies aztionp> de
,Iicheline. sa vie mt-me, elle peut, un jour,Jean la considérait avec une l'exposer au chevet des mala-
ýati-fâction extrême ; mais Ali- 'des, ar elle n'a plus les exigea-
ýtte7 déjà lasse d'être assise de- ces de la famille venant enltra.
Plisq dix minutes comme lise ver les élans de 83fl coeur."
personne raisonnable, J'écria : Berthe s'arrêta, puis elle

'-Venez avec moi, monsieur î prit :


